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Il y a très peu de temps, dans notre galaxie lointaine, très lointaine, un discours fut écrit par un extraterrestre répondant au nom de Gaux…

NOTRE GALAXIE,
LA VOIE LACTÉE,
A UN DIAMÈTRE
D’ENVIRON 100 000
ANNÉES-LUMIÈRE ET
RENFERME… PLUS DE
CENT MILLE MILLIARDS
DE BALLONS DE FOOT.
SI SI, C’EST VRAI ! LE
FOOTBALL N’EST PAS
SEULEMENT LE SPORT
LE PLUS POPULAIRE SUR
TERRE : C’EST AUSSI
LE PLUS POPULAIRE
DE TOUTE LA GALAXIE.
IL EST INSCRIT DANS LE
TISSU MÊME DE L’ESPACE-
TEMPS ; LES PLANÈTES NE
SONT PAS RONDES PAR
HASARD. CHAQUE FOIS
QU’UN MONDE PEUPLÉ
D’ÊTRES INTELLIGENTS SE
DÉVELOPPE, IL INVENTE
D’ABORD LA ROUE, PUIS
PROGRESSE UN PEU ET
CRÉE… LE FOOTBALL. ET
QUAND LES FOOTBALLEURS
DE CE MONDE ATTEIGNENT
ENFIN LE NIVEAU REQUIS…
EH BIEN, C’EST À CE
MOMENT-LÀ QUE NOUS
ARRIVONS. LA TERRE EST
DÉSORMAIS AU NIVEAU,
ET JE SUIS ICI POUR VOUS
INVITER À PARTICIPER
À LA PLUS GRANDE
COMPÉTITION DE TOUT
L’UNIVERS :

LA COUPE
DE LA
GALAXIE



Chapitre
1
Au bout d’un bras spiral externe de la Voie lactée, dans la petite ville de Hebbrow, au nord-est de l’Angleterre, se trouvait Nick Wilson. Et il s’ennuyait. Beaucoup. Il détestait l’école, surtout la sienne : le collège Saint-Thomas (le saint patron du trépas). Il avait douze ans et jugeait que tout, absolument tout dans cet établissement était barbant. Les uniformes étaient barbants (d’un gris terne, avec une cravate rayée noir et bleu), les matières, les profs… même cette phrase était barbante.
Nick était ce que les Terriens appellent un collégien ordinaire. Sa veste couverte de taches d’encre pendait sur son corps maigrichon surmonté d’une tête blonde pleine d’espoirs et de rêveries.
La principale et prof de SVT à mi-temps, Mme Hawn, rabâchait encore et encore des trucs scientifiques. Nick avait l’esprit ailleurs. Il regardait par la fenêtre. C’était tellement mieux que les sciences. Dehors, il pouvait devenir n’importe qui. Un footballeur célèbre ? Un héros qui sauve le monde ? N’importe qui, sauf lui-même. Il observait la route : les voitures passaient. Combien de voitures rouges allait-il compter ? Oh, en voilà une.
« Monsieur Wilson ? Ici la Terre ! » lança Mme Hawn.
Mais Nick n’écoutait pas. La fenêtre l’hypnotisait. Six voitures rouges en une minute, ça devait être un record !
« Monsieur Wilson ! » hurla Mme Hawn.
Le sort se brisa. Nick tourna lentement la tête. Toute la classe le dévisageait.
Devant lui était assis Lucas Marshall, l’élève le plus populaire de la classe, du niveau, et même du collège entier. Les élèves l’adoraient, les profs aussi, et Lucas s’adorait encore plus. Grand, costaud, athlétique, capitaine de l’équipe phare de futsal de l’école, le FC Thomas. Au centre de formation de Newcastle United depuis l’âge de sept ans, il était promis au très haut niveau. Nick, lui, était promis à… l’échec.
Lucas leva la main droite à hauteur de son front. Pouce tendu, index levé : un grand L pour Loser. Il articula le mot sans un son.
Nick n’adorait pas Lucas Marshall, et la réciproque était vraie. Lucas, lui, adorait gâcher la vie de Nick. Si seulement Nick avait eu le courage de lui tenir tête…
Mais ce Nick Wilson-là n’était qu’un mirage. Il n’existait que dans ses rêves, derrière la fenêtre.
« Monsieur Wilson, heureux que vous nous rejoigniez enfin », dit Mme Hawn.
Elle lui faisait penser à un flamant rose, avec son corps maigre, son visage couleur barbe à papa et ses petits yeux perçants.
« Nous étudions le système solaire. J’aimerais comprendre en quoi regarder par la fenêtre vous aide dans cette tâche, reprit-elle.
— Je sais pas, répondit Nick.
— Exactement. Parce que ça n’est d’aucune aide.
— Il s’entraîne, madame, lança Lucas. Pour son futur boulot au drive. »
La classe éclata de rire.
« Ça suffit, dit Mme Hawn. Bon, monsieur Wilson, nous parlons de la sixième planète du système solaire. Pouvez-vous la nommer ?
— La planète ?
— Oui, la planète.
— Euh… Pluton ? »
De nouveaux rires fusèrent.
Mme Hawn se mordit la lèvre.
« Pluton n’est même plus considérée comme une planète.
— Quoi ? Pourquoi ? demanda Nick.
— Quelqu’un peut-il expliquer à Nick pourquoi Pluton n’est plus considérée comme une planète ? »
Eddie Chung, le meilleur et seul ami de Nick, leva la main. Ses cheveux en bataille, à la Einstein, allaient de pair avec ses yeux écarquillés. Il avait des allures de vieux sage. Certains disaient qu’il ressemblait à un savant fou, d’autres à un fou tout court.
« Oh, ça promet, dit Mme Hawn. Oui, Edward ?
— Elle a été détruite, madame.
— Pardon ?
— La planète, elle a été détruite. »
Eddie avait vu trop de films de science-fiction. L’été dernier, il avait enchaîné tous les Star Trek et tous les Star Wars d’une traite, sans dormir. Depuis, Nick le trouvait changé.
« Et qui l’a détruite, monsieur Chung ?
— L’Empire, madame. Avec son Étoile de la Mort. »
La classe partit en éclats de rire.
« Dehors, Chung, dit Mme Hawn.
— Quoi ? Mais je comprends pas ! protesta Eddie.
— C’est bien ça, le problème. Vous ne comprenez pas. Allez, dehors ! »
Eddie sortit, l’air très perplexe. Mme Hawn reporta son attention sur Nick.
« Monsieur Wilson, retournez à votre fenêtre. Peut-être que vous apercevrez la sixième planète ? »
Nick jeta un coup d’œil dehors. Au loin, après la grande route et la vieille salle polyvalente qui servait aussi de gymnase au collège, il aperçut le parc et, derrière, la forêt de Covington. Ses yeux s’écarquillèrent. Juste au-dessus des arbres, un étrange disque argenté scintillait. D’un coup, il piqua vers les bois à toute vitesse.
« Wilson, cessez de regarder par la fenêtre ! s’écria Mme Hawn.
— C’est vous qui m’avez dit de…
— Et arrêtez de répondre ! Je parie que vous ne le faites pas à la maison, n’est-ce pas ?
— Non. »
Il n’aurait pas pu, de toute façon. Ses parents venaient de se séparer. Mme Hawn ignorait qu’il rentrait chaque soir dans une maison vide. Son père était parti, sa mère toujours au travail. Il restait seul dans sa chambre des heures entières.
« Voilà, conclut Mme Hawn.
— Je ne fais pas non plus de SVT à la maison. Ça veut dire que je peux arrêter ici aussi ?
— Dehors, Wilson.
— Quoi ? Mais j’ai rien fait !
— Justement. Dehors ! »
Nick sortit, aussi perdu qu’Eddie. À la fin du cours, Mme Hawn les rappela tous les deux.
« Qu’est-ce que je vais faire de vous ? Vous avez tant de potentiel, mais vous le gâchez en regardant trop de films ou en passant vos journées à rêvasser. Continuez comme ça et vous ne ferez jamais rien sur Terre.
— Moi, je vais devenir astronaute, madame, dit Eddie. J’irai dans l’espace.
— Vous avez conscience que ce n’est pas en visionnant des films de science-fiction que vous atteindrez ce but ? Il faut étudier. On n’atterrit pas comme ça dans l’espace, par magie.
— C’est dur de trouver le temps d’étudier quand je dois m’occuper de ma grand-mère, répondit Eddie. Elle est vieille, j’ai plein de corvées à faire chez moi. »
Nick, lui, avait du temps pour travailler. Mais personne à la maison pour l’encourager.
« Bon. Je pense qu’une petite semaine de colle vous remettra sur le droit chemin, déclara Mme Hawn. Ce temps d’étude supplémentaire est exactement ce dont vous avez besoin. »
Puis elle les congédia.
En traînant les pieds vers leur prochain cours, Nick jeta un œil en direction de la forêt de Covington par une fenêtre. Il raconta tout à Eddie sur le disque argenté.
Son meilleur ami fut catégorique : « C’est des extraterrestres. On doit aller dans la forêt. Tout de suite !
— On ne peut pas. On a déjà assez d’ennuis. Et puis, on a deux heures d’histoire.
— Si ce truc est une soucoupe volante et que les envahisseurs débarquent, dit Eddie, c’est nous qui finirons dans les livres d’histoire ! »


Chapitre
2
Nick et Eddie se rendirent dans la salle de retenue. Il n’y avait pas de professeur, mais deux autres élèves étaient déjà installés : Phil Beatty et Mia Welsh.
Phil avait un an de plus que Nick. Grand, maigre et dégingandé, il dépassait le garçon d’au moins trente centimètres.
Mia Welsh, elle, était une camarade de classe de Nick. Malgré sa petite taille, elle avait un caractère bien trempé. On racontait qu’elle s’était tatoué sur le bras gauche une liste des nez qu’elle avait déjà mordus. Derrière ses longues mèches brunes, elle lança un regard noir à Eddie et une grimace à Nick, qui détourna aussitôt les yeux.
« J’espère que c’est pas Mme Hawn qui surveille l’heure de colle, dit Nick.
— On va toujours au bois après les cours ? s’enquit Eddie.
— Oui, mais chut ! souffla Nick.
— Pourquoi “chut” ? Y a quoi, dans les bois ? demanda Phil.
— Nick a vu un vaisseau spatial se poser là-bas. »
Mia éclata de rire.
« N’importe quoi !
— Je te jure ! Il doit venir de Pluton. Leur planète a été détruite, alors ils viennent conquérir la Terre.
— Tais-toi », dit Nick.
Il frappa Eddie, qui se frotta le bras.
« Aïe ! Tu m’as fait mal. Bref, on ira au bois pour vérifier.
— C’est ici, pour la retenue ? » demanda une petite voix aiguë.
Les quatre élèves se tournèrent vers la porte : un garçon tout mince venait d’entrer. Il était aussi fin qu’une tige. Un coup de vent l’aurait certainement cassé en deux.
« Comment tu t’appelles ? » demanda Nick.
Le garçon éternua avant de répondre de sa voix fluette : « Sanjay Singh. Mais mes amis m’appellent “le Singhster”.
— Le Singhster ? J’adore ! dit Eddie. Moi, c’est Eddie, et lui, c’est Nick, comme dans “Nickel, pas besoin de réviser pour l’interro”. C’est pour ça qu’il est là.
— Pas du tout ! » protesta Nick.
Phil se tourna de nouveau vers Sanjay.
« Toi, t’as pas l’air du genre à finir en colle, remarqua-t-il. T’as fait quoi ?
— J’ai oublié de rendre mes devoirs.
— Erreur de débutant, déclara Eddie. Faut se montrer plus créatif niveau excuses. Genre : “Ma grand-mère les a mangés.”
— Elle n’a plus de dents, répondit Sanjay avant d’éternuer de nouveau.
— Attends, dit Nick, t’es Singhster456, celui qui donne les meilleurs conseils en jeux vidéo ?
— C’était moi, ouais, confirma Sanjay. Mais mes parents trouvaient que je ne me concentrais plus assez sur l’école à cause de ça. Ils avaient raison, vu que je suis collé. Ils ont vendu mon ordi, pour que je “sorte un peu de ma chambre”.
— Pas sûr que cette colle compte vraiment comme une sortie, fit Eddie.
— Si, crois-moi, intervint Phil. Moi, la retenue, ça me va : je ferais tout pour fuir la boutique de mes parents. »
Les parents de Phil tenaient l’épicerie du quartier. Le garçon avait ainsi un stock infini de bonbons, lesquels faisaient fureur dans la cour de récréation. Il rapportait souvent un sac rempli de friandises et les revendait à prix d’or pendant la pause, jusqu’à ce qu’il se fasse surprendre par M. Anders. Résultat : deux semaines de colle.
« En plus, reprit Phil, chez moi, il y a mon petit frère et ma petite sœur. Je n’en parle même pas. Ils ne comprennent pas le mot “intimité”. J’ai hâte de partir de là.
— Vous allez la fermer, oui ? lança Mia. On est en colle, j’ai besoin de silence. Je n’ai pas envie de vous entendre jacasser.
— Pardon », pépia Sanjay.
Nick la regarda.
« Et toi, t’as fait quoi ?
— Moi ? Quelqu’un m’a posé une question. Alors je lui ai mordu le nez. »
Nick déglutit et recula d’un pas.
« Je demandais juste comme ça…
— Ça me rappelle ce film, là, dit Phil.
— Ah oui, Les Gardiens de la Galaxie, un classique, approuva Eddie.
— Comment ça ? s’étonna Nick. En quoi ça te rappelle Les Gardiens de la Galaxie ?
— Ben, on est comme l’équipage, non ?
— Non. »
Sanjay éternua dans la manche de sa veste. Phil ouvrit son sac à dos.
« Quelqu’un veut des bonbons ?
— Non ! hurla Mia en tapant sur sa table. Et taisez-vous !
— Taisez-vous tous, maintenant ! »
M. Barton, le prof d’EPS, entra dans la salle, un énorme sac de sport sur l’épaule. Il portait un survêtement rouge vif qui laissait deviner ses gros muscles. Il posa son sac et fit quelques étirements.
« Bon, tout le monde est là ? demanda-t-il en comptant les élèves. Cinq. Parfait ! Suivez-moi. »
Il reprit son sac et ressortit. Les enfants lui emboîtèrent le pas. Ils traversèrent la cour, la route principale, et arrivèrent devant la vieille salle polyvalente qui servait aussi de gymnase.
Les relents de transpiration qui en émanaient prenaient au nez avant même d’y entrer. Ils se pincèrent les narines et suivirent M. Barton à l’intérieur. Il ne restait plus que le terrain de foot en salle : les paniers de basket et les filets de cricket avaient disparu ou avaient été volés depuis longtemps. Mais, comme le disait souvent le père de Nick : « Le conseil municipal a d’autres dépenses à privilégier, comme l’augmentation du salaire des élus municipaux. »
Ils entrèrent sur le terrain. À l’autre bout du gymnase, en chasubles rouges, se tenaient Lucas Marshall et son équipe : le FC Thomas. Ils éclatèrent de rire en voyant Nick et ses compagnons.
M. Barton posa son sac au centre du terrain.
« Il y a des shorts et des maillots là-dedans. Enfilez ça rapidement, et revenez ici dans cinq minutes. Mon équipe a besoin d’un peu d’entraînement au tir, et vous serez les cibles. »
L’odeur qui s’échappait du sac était telle que le gymnase semblait presque sentir bon.
« Euh, ces maillots ont été lavés ? demanda Nick.
— Ils le seront après la séance. Allez, dépêchez-vous de vous changer. »
À contrecœur, les enfants piochèrent chacun un maillot et un short.
« Pas question que je mette ça, râla Mia en reniflant son haut.
— Considérez ça comme une punition supplémentaire, mademoiselle Welsh, rétorqua M. Barton. Et si vous ne le portez pas, c’est l’équipe entière que vous handicaperez, donc tout le monde sera collé à vie.
— Mais c’est injuste, protesta Nick.
— La vie est injuste. Il va falloir vous y habituer, répliqua M. Barton en s’éloignant.
— Je suis enrhumé, dit Sanjay. Je ne sens rien.
— Tant mieux pour toi, répondit Mia. Moi, je ne mets pas ça.
— C’est juste pour une heure. Allez, fais-le pour l’équipe, l’encouragea Nick.
— Quelle équipe ? Je ne vous connais même pas.
— Moi, c’est Eddie, rappela Eddie, visiblement vexé. On est dans la même classe. »
Mia secoua la tête. Nick voyait bien qu’elle n’avait aucune envie de jouer avec eux. Ils formaient une belle bande de bras cassés : Eddie, à côté de la plaque ; Phil, plus distributeur de bonbons que de ballons ; Sanjay, perdu sans son ordinateur ; et lui, Nick Wilson, l’éternel loser.
« Très bien, capitula-t-elle. Je vais le faire. Mais pas pour vous. Pour moi.
— Y a pas que toi, on est une équipe, dit Eddie. Enfin, je crois…
— Et je veux ton haut à manches longues », ajouta Mia avant d’arracher le maillot des mains de Nick et de lui lancer le sien.
Elle fila ensuite vers les vestiaires des filles.
« Je ne comprendrai jamais les filles, lâcha Eddie.
— De toute façon, tu ne comprends déjà ni la physique, ni les maths, ni rien », ricana Nick.
Les garçons allèrent se changer. Les maillots étaient gris, les shorts noir et bleu, comme les couleurs des armoiries du collège. Eddie remarqua que des noms de stars du foot étaient floqués sur les hauts.
« Attends, je veux être Messi ! »
Il prit le maillot de Sanjay et lui donna le sien, avec Haaland dans le dos.
« Et moi, je suis qui ? demanda Nick, qui avait déjà enfilé son haut.
— Ronaldo, dit Eddie. Cristiano Ronaldo.
— Moi, Mbappé ! s’exclama Phil. Mais c’est un attaquant. Ça veut dire qu’il faut courir. Je n’ai pas envie. Je vais dans les buts. C’est qui, Haaland ?
— Un géant norvégien qui marque à tous les matchs, expliqua Sanjay, qui n’avait rien d’un géant.
— Je me demande qui Mia a eu, dit Eddie.
— On va voir », répondit Nick.
Ils sortirent des vestiaires. Mia les attendait près du but.
« C’est qui, ton joueur ? lui demanda Eddie.
— Morgan. »
Eddie regarda Sanjay, qui leur expliqua : « Morgan était le capitaine de Leicester City quand ils ont gagné la Premier League en 2015-2016.
— Non, dit Mia. Tu es au courant que les filles jouent aussi au foot ? Je suis Alex Morgan, l’Américaine qui jouait à San Diego. »
M. Barton siffla.
« Bon, l’équipe perdante fera des tours de parc. Allez, en place ! »
Les deux équipes se positionnèrent sur le terrain. D’un côté : le FC Thomas. De l’autre : les Canons de la Colle – Nick/Ronaldo, Mia/Morgan, Eddie/Messi, Sanjay/Haaland et Phil/Mbappé. Tous étaient prêts à commencer le match. Enfin… presque.
« Vous savez jouer, au moins ? demanda Nick.
— Moi, je suis plutôt cricket, déclara Phil. Mais mes parents vendent les vignettes Panini. Je peux t’en rapporter au collège, mais je prends quinze pour cent de marge.
— J’ai vu À nous la victoire, dit Eddie. Le film où les prisonniers d’un camp jouent au foot pendant la Seconde Guerre mondiale.
— Super, répondit Nick. On va pouvoir creuser un tunnel pour s’échapper si jamais la situation empire. Et toi, Sanjay ?
— Mes doigts sont des armes de destruction massive quand je joue à FIFA, se vanta Sanjay. Mais dans la vraie vie… c’est pas top.
— Mia, dis-moi que tu t’y connais en foot ?
— J’ai cinq grands frères, répondit-elle avec un sourire. J’ai appris à jouer à la dure.
— Parfait. Quand on a le ballon, on le passe à Mia. On va essayer de ne pas être trop ridicules. »
Phil enfila ses gants de gardien.
« T’inquiète, Nick. Ces mains, c’est un mur. Je ne laisserai rien pass…
— 1-0 ! » cria Lucas, déjà en train de célébrer.
Phil se retourna : le ballon dormait au fond des filets.
« Mais… on n’avait pas encore commencé !
— On n’était pas prêts ! hurla Mia.
— Ouin ouin », se moqua Lucas.
Mia et Nick firent l’engagement et le jeu reprit. C’était le chaos total. Les Canons de la Colle ne parvenaient pas à collaborer. Ils n’avaient aucun sens du jeu, aucune coordination, rien.
Mia tenait le ballon, mais elle prit la pression de l’un des joueurs du FC Thomas dans le dos et se le fit piquer. Elle se retourna et réprimanda ses coéquipiers.
« Vous êtes censés me prévenir quand j’ai un garçon sur moi !
— Un garçon sur toi ? répéta Nick, confus. Il n’était pas sur toi, il venait de derrière. »
Mia leva les yeux au ciel.
Nick était désespéré. Il sentait sa confiance, déjà pas bien grande, fondre à vitesse grand V. En face, le FC Thomas déroulait. Leurs adversaires connaissaient parfaitement leur poste et pressaient sans s’arrêter. Les buts s’enchaînèrent.
« Hé, Mia, tu pourrais peut-être passer la balle de temps en temps ? dit Eddie.
— Pour quoi faire ? Vous êtes nuls.
— Eddie a raison, soutint Nick, on va devoir jouer en équipe.
— Tu parles de devoir ? Déjà qu’on ne fait pas ceux qu’on nous donne en classe », répondit Mia.
Le FC Thomas était encore à l’attaque. Nick se retourna vers son but… qui était vide. Phil avait quitté les cages. Il était sur le côté du terrain, en train de manger des chips au bœuf.
« Mais qu’est-ce que tu fais ? T’es gardien !
— J’avais un petit creux. C’est long, de rester dans les cages. C’est comme quand je dois tenir la caisse du magasin.
— Long ? Le ballon arrive sur toi toutes les trois secondes ! Tu es le joueur le plus sollicité de l’équipe ! Je croyais que tes mains ne laissaient rien passer ?
— Calme-toi, mec. C’est juste un match amical. »
Le jeu reprit. Eddie eut le ballon.
« Une-deux ? lança Nick.
— Trois, quatre ? » répondit Eddie, perdu.
Lucas le bouscula et récupéra le ballon. Nick, désespéré, se frappa le front.
« Une-deux, ça veut dire : tu me la passes, tu bouges, je te la repasse !
— Pourquoi t’as pas dit “moi-toi” ? » rétorqua Eddie.
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